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à toutes les fleurs fanées


emportées par les vents du passé,


à celles qui ont trop aimé


qu’on a abandonnées, oubliées, brisées










mirage sentimental


ce soir-là


je ne pouvais réaliser ce qu’il s’était passé


mon esprit m’empêchait


de faire face à la vérité


j’étais là


en sanglots


pourtant ça ne t’a pas fait changer


l’histoire se répétait encore et encore


et toi tu ne faisais toujours aucun effort


je te vois toujours occupé


toujours ici sans être là


tu n’imagines même pas la honte


que j’ai pu ressentir


quand je t’ai vu t’éloigner peu à peu


notre amour commençait à s’éteindre


à petit feu


mais avant ça


tu l’as laissé s’incendier


jusqu’à ce qu’il soit carbonisé


on s’est quitté un soir d’hiver


dès le lendemain


la rosée du matin


était là pour me rappeler


à quel point la nuit dernière


avait été froide


dans une autre réalité


je nous vois danser sous la neige


écrire nos initiales dans les arbres


se regarder comme la toute première fois


se serrer comme si c’était la dernière


rire à nos blagues les plus absurdes


réaliser tous les projets dont nous avions rêvé


respecter notre promesse


celle de s’aimer toute la vie


je nous vois refaire le monde


rien que tous les deux


comme si le reste n’existait plus


et peu importe


parce que tout ce qui comptait


c’était nous


on aurait pu tout avoir


mais tu as pris tout cela un peu trop à la légère


ton amusement a dépassé l’entendement


la douleur étouffée par de doux baisers


ceux qui me font oublier qu’il m’a blessée


qui viennent balayer la possibilité


de tout arrêter


mais au fond on le savait déjà


il y avait bien trop de dégâts


trop de fissures trop de regrets


pour recoller ce qui s’est brisé


alors on fait semblant


on se laisse porter par le vent


en espérant qu’il nous mène loin


sur le même chemin


encore un peu encore demain


j’ai tant rêvé de notre mariage


et tu t’en es servi contre moi


pour me garder près de toi


finalement tout ça n’était qu’un mirage


tu amasses les mensonges


alors je décide de jeter l’éponge


dans tous les cas


toi comme moi


savons que nous aurions fait naufrage


il est temps de tourner la page


une fusion entre amour et haine


un goût d’amertume


dans cette dualité entre passion et aversion


ma vision se brume


ne laissant que le sillage d’un voyage


qui perdure dans une fissure


sans mesure


avant on avait l’habitude


de se contempler sans se lasser


maintenant on se regarde mais sans s’enlacer


je n’avais droit qu’à deux saisons à tes côtés


soit l’hiver soit l’été


je glisse sur le verglas dissimulant


tes promesses brisées


j’ai les extrémités du corps


congelé par tes péchés


m’éloignant progressivement de notre foyer


la seule lumière qui pouvait m’éclairer


s’est éteinte à tout jamais


combien me manque l’été


où je te voyais sous tes airs enjoués


tu brûlais à l’idée de me retrouver


cela me rappelle douloureusement le passé


qui semble maintenant si éloigné


cet été est condamné à tout jamais


lorsque j’étais à tes côtés je me sentais de trop


et à la fois pas assez


je continue d’y croire remplie d’espoir


comment peux-tu encore


te regarder dans le miroir ?


après tout le mal que tu m’as fait


je t’aimais et tu en as profité


combien de fois m’as-tu répété


que je n’étais pas assez


pour que tu puisses t’en contenter ?


tu m’évoques tous ces souvenirs


ne vois-tu pas que j’essaie de partir ?


tes intentions ne sont pas les meilleures


lorsque ta volonté est d’aller voir ailleurs


tu me gardais sur le côté


en attendant de réellement trouver


ce que tu cherchais


je suis entrée dans l’appartement vide


mis à nu


dépourvu de ce qui l’animait autrefois


ma voix vagabonde résonnait


dans toute la pièce


on pouvait entendre l’écho du silence


je me suis allongée sur le sol


la joue contre le parquet froid


et j’ai pleuré toutes les larmes de mon corps


je me suis sentie abandonnée


comme jamais je ne l’avais été


tout mon être s’est brisé


et cet instant m’a semblé


durer une éternité


d’une pierre deux coups


j’ai perdu ma maison et mon foyer


me voici contrainte de chercher ailleurs


un abri où panser les cicatrices de mon cœur


un endroit qui me fera oublier le passé


j’ai perdu tous mes repères


je me sens désorientée


errant dans l’incertitude infinie


je ne parviens pas à me frayer un chemin


ma rose des vents a effacé


mes points cardinaux


quelle voie dois-je emprunter désormais ?


je suis comme une boussole déboussolée


jusqu’à ce jour je ne savais pas que le silence


pouvait résonner aussi fort


un visage semblable


une personne impardonnable


une voix réconfortante


des paroles affligeantes


une impression de déjà-vu


qui m’est inconnue


pourquoi


sommes-nous


tant attirés


par ce qui


nous fait


souffrir ?


c’était le kaamos


une nuit où le soleil et la lune divorcent


pourtant ça ressemblait plutôt au chaos


bien conscientes de ce qui se passe là-haut


les étoiles étaient témoins


de cette fin inéluctable


elles se sentaient même un peu coupables


le soleil en voulait à la lune


de dissimuler sa lumière


et de le plonger tous les jours


dans ces nuits polaires


il était condamné à ne plus briller


à étouffer ce potentiel démesuré


alors qu’il était voué


à un avenir illuminé


il n´y aura pas de suite
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